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Canada comme en France ne flotterait pas un drapeau 
national aux armes du Sacré-Cœur t Quelle nation après la 
France, devait plus que la nation canadienne française s’em­
presser d’arborer sur son drapeau l’emblème divin du Sacré- 
Cœur î Cette faveur serait elle uu privilège de la France et 
le Sacré Cœur ne voudrait-il régner que sur la mère, et refu­
serait il d’éteudre sou empire sur la fille canadienne î

J’en étais là dans mes reflexions lorsque, à l’entrée de la 
basilique, de jeunes voix retentirent répétant toujours le 
chant de supplication : Dieu de clémence, Dieu protecteur, 
sauve, sauve la France au nom du Sacré-Cœur !

C’était le groupe de la jeunesse catholique de Ménilmou 
taut qui venait elle aussi demander au Cœur dv Jésus, le 
salut «le la France. Suivant immédiatement leur fanfare, 
un grand et beau jeune homme, sur la poitrine duquel était 
une médaille méritée par un acte de bravoure durant un in- 
ceudie, portait llottant au gré de la brise le tricolore, au cen­
tre duquel llamboyait un Sacré Cœur. Le nombreux groupe 
des jeunes avait à peine pris place dans la grande nef,’que 
deux autres pèlerinages arrivaient. L’un était composé 
d’hommes, de femmes, de jeunes gens et de filles, et venait, 
me «lit on, «l’une paroisse des environs de Paris. Sur leur 
drapeau qui fut déployé devant la basilique était brodé le 
Sacré CiBiir. L’autre groupe, très considérable, était uni­
quement composé de jeunes ouvrières de Paris. A leur tête 
ne flottait pas le tricolore, mais une large bannière, sur la 
moire blanche «1e laquelle se dessinait un large Sacré-Cœur 
entouré de rayons «l’or.

Le temple était presque rempli, et l’on eût cru être eu un 
grand jour de fête.

De chaque côté de l’autel avaient été placés les étendards 
et la bannière. Le Saint Sacrifice de la messe commença 
alors tandis que les voûtes retentissaient de nouveau du 
chant patriotique et chrétien, dont le refrain : “ Dieu de 
clémence, Dieu protecteur, sauve, sauve la France au nom 
du Sacré-Cœur, ” était répété et poussé jusqu’à Dieu par 
plus de trois mille poitrines.


